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1. Qu’est-ce que L’orthographe ascensionnelle ?  
 
C’est un dispositif qui propose des activités variées et exigeantes pour travailler, en équipe ou 
individuellement et dans la durée, la vigilance et le raisonnement orthographique. 
Le qualificatif “ascension-nelle” met l’accent sur la progressivité des épreuves au sein de chaque course 
puisque la dernière, la production d’écrit, permet à l’élève de réinvestir les connaissances travaillées et 
acquises en orthographe, et à l’enseignant de mesurer les progrès effectués par chaque apprenant. 
 
Deux courses annuelles vous sont proposées (la première en janvier et la seconde en mai). Elles prennent 
appui sur deux albums par cycle (collection Les Lutins chez L’école des loisirs pour un faible coût ; 6€/album 
sans remise du libraire) : 

- pour le cycle 2 : Loulou de Grégoire Solotareff (course de janvier) et L’Afrique de Zigomar de  Philippe 
Corentin (course de mai) ; 

- pour le cycle 3 : Amis-Amies de Tomi Ungerer (course de janvier) et Jumanji de Chris Van Allsburg 
(course de mai). 
 

Les ouvrages de L’Orthographe ascensionnelle 23/24, portent autour de l’amitié et autour du récit 
d’aventure. 
 
Afin de favoriser la mise en oeuvre du dispositif, il a été décidé d’harmoniser les 5 épreuves ; ainsi recevrez-
vous : 

• pour les courses de janvier et de mai, les consignes pour : 

• l’épreuve 1 : le choix multiple/le labyrinthe  

• l’épreuve 2 : le texte à transformer (en genre et/ou en nombre)  

• l’épreuve 3 : la dictée  

• l’épreuve 4 : la copie  

• l’épreuve 5 : l’expression écrite. 
 
Dans ce présent livret, vous aurez un rappel de ce qu’est l’orthographe, une présentation détaillée des 
courses ; une liste d’ouvrages par niveau d’enseignement et par thématique donnée ; des ressources 
institutionnelles ; des pistes pédagogiques à travailler en amont des épreuves favorisant les exercices de 
copie et d’orthographe lexicale ; des aides de mise en oeuvre ; des progressions par niveau d’enseignement; 
une sitographie et bibliographie. 
 

a. Quels sont les principaux objectifs ? 
 
Il s’agit, avant tout, de développer les compétences langagières des élèves (comprendre et s’exprimer à 
l’oral, lire, écrire) et linguistiques (comprendre le fonctionnement de la langue).  

 

L’orthographe 
ascensionnelle  

 



Guide de l’enseignant 

 

3 | P a g e  

-Groupe Maîtrise de la langue 68- Document de Floriane Barbary, CPD MDL 68 

 

L’orthographe ascensionnelle permet de consolider les acquisitions en lecture et en écriture, sans négliger 
l’importance du langage oral qui conditionne les apprentissages.  
La démarche proposée aux professeurs des écoles et aux professeurs de collège des classes de 6ème 
permettra de travailler l’orthographe en situation de production, d’amener les élèves à adopter une 
réflexion sur la langue et à l’expliciter.  
 
Les principes : 

• Travailler la vigilance orthographique. 

• Apprendre à travailler avec des outils (utiliser des dictionnaires/des affichages, lire un tableau de 
conjugaison, retrouver une règle, etc.). 

• Collaborer pour améliorer son texte. 

• Avoir le souci d’écrire mieux pour se faire comprendre. 
 
Les références aux programmes : 
Dans les nouveaux programmes, la maitrise de la langue est réaffirmée comme un objectif central, 
notamment au cycle 3 : il s’agit de consolider les acquisitions en lecture et en écriture, sans négliger 
l’importance du langage oral, qui conditionne les apprentissages.  Les élèves doivent donc développer des 
compétences langagières – comprendre et s’exprimer à l’oral, lire, écrire – mais aussi linguistiques : 
comprendre le fonctionnement de la langue.  
Sur ce dernier point, au cycle 3, « l’acquisition de l’orthographe (orthographe lexicale et grammaticale) est 
privilégiée » : l’étude de la langue doit permettre de mieux orthographier. Le présent dispositif évalue et 
développe quatre des cinq «compétences associées» citées dans les programmes en «étude de la langue» : 
- maitriser les relations entre l’oral et l’écrit ; 
- acquérir la structure, le sens et l’orthographe des mots ; 
- maitriser la forme des mots en lien avec la syntaxe ; 
- observer le fonctionnement du verbe et l’orthographier. 
 
En travaillant dans ces quatre directions, les élèves commencent ainsi à «construire le système de la langue» 
et apprennent à exercer un raisonnement orthographique qui favorise leur autonomie lorsqu’ils écrivent. Le 
travail mené en étude de la langue doit, en effet, permettre de mieux lire et de mieux écrire : l’attendu de 
fin de cycle est à cet égard explicite : 
« En rédaction de textes, dans des contextes variés, maitriser les accords dans le groupe nominal 
(déterminant, nom, adjectif), entre le verbe et son sujet dans des cas simples (sujet placé avant le verbe et 
proche de lui, sujet composé d'un groupe nominal comportant au plus un adjectif ou un complément du 
nom ou sujet composé de deux noms, sujet inversé suivant le verbe) ainsi que l'accord de l’attribut avec le 
sujet. »   
L’attendu de fin de cycle en écriture precise, quant à lui, que cet objectif doit être atteint « après révision ». 
 
 En accord avec les programmes, la « ligne d’arrivée » de L’orthographe ascenssionnelle correspondra 
à une production d’écrit que l’élève aura eu le temps de réviser. Les activités systématiques, les 
manipulations syntaxiques ou les dictées trouvent également leur place lors des parcours, mais en tant 
qu’exercices visant à entrainer le raisonnement orthographique et à le verbaliser, à aider à la mémorisation 
et à l’automatisation.  
 
 Outre l’étude de la langue et l’écriture, ce dispositif vise également à développer le langage oral, et 
notamment à « participer à des échanges dans des situations de communication diversifiées », en particulier 
lors des phases de négociation. Dans le travail de groupe, il faudra en effet prendre en compte la parole de 
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chacun, présenter sa position en mobilisant des stratégies argumentatives, utiliser le lexique approprié de la 
discipline, et accepter parfois de reconnaitre son erreur pour la corriger. 
 
 En visant une application raisonnée des principales règles grammaticales et orthographiques mises 
au service de la compréhension et de l’expression, et l’emploi d’un langage oral clair et argumenté, 
L’orthographe ascenssionnelle s’inscrit prioritairement dans le domaine 1 du socle : les langages pour penser 
et communiquer ; en incitant à la coopération et en accordant aux erreurs leur place dans les apprentissages, 
il aborde également le domaine 2 : les méthodes et outils pour apprendre ; le travail mené sur le code  peut 
aussi être l’occasion de réfléchir à l’utilité de la règle, tandis que le travail de groupe engage au respect des 
autres, à la réflexion et au discernement, compétences qui participent du domaine 3 : la formation de la 
personne et du citoyen. L’entrée par l’orthographe et l’écriture est donc l’occasion de construire de 
nombreux apprentissages. 
 

b. Quels sont les avantages pour les enseignants ? 
 

Ils y trouvent : 

• une banque d’activités accompagnées de leurs corrigés : dictées variées, exercices de copie, activités de 
manipulation syntaxiques, production écrite… ; 

• un rappel de progression orthographique par niveau d’enseignement ; 

• des ressources exploitables également sur d’autres niveaux ou lors de temps de remédiation en se 
référant au niveau inférieur ; 

• un travail sur l’ensemble des cycles 2 et 3 permettant ainsi de consolider, sur la durée, les acquis des 
élèves ;  

• deux courses qui viennent ponctuer le calendrier : la 1ère en janvier et la 2ème en mai ; 

• des activités sont, également proposées, aux élèves bilingues en CE2/CM par les CPLV 68. 
 
 

c. Calendrier et ouvrages étudiés. 
 
● Décembre : parution de la circulaire départementale propre au dispositif.  
● Janvier : 1ère course. 
● Mai : 2ème course.  
● Juin : publication du palmarès et remise des prix (le 1er album de l’année scolaire 24/25 selon le niveau 
d’inscription en 23/24) dans les inspections. 
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Les ouvrages utilisés et étudiés lors de L’orthographe ascensionnelle sont : 
 
 

pour la course de janvier 2024 : 
 

                                        
       
Cycle 2  :  Loulou de Grégoire Solotareff                                   Cycle 3 :  Amis-Amies de Tomi Ungerer 
 
 
 

pour la course de mai 2024 : 
 

                
      
Cycle 2 : L'Afrique de Zigomar de Philippe Corentin         Cycle 3 : Jumanji de Chris Van Allsburg  

 
 
 
 
 

 

https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/loulou
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/amis-amies
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/afrique-zigomar
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/jumanji
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d. Autres albums possibles pour une mise en réseau. 
 

• Des albums autour de l’amitié pour les 6-8 ans : 
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/amitie?age%5B0%5D=8&page=1  

• Des albums autour de l’amitié pour les 8-11 ans : 
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/amitie?page=1&age%5B0%5D=9  

• Des albums autour de l’amitié pour les 11-13 ans : 
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/amitie?page=1&age%5B0%5D=2146  
 
 

• Des albums et des romans autour de l’aventure pour les 6-8 ans : 
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/aventure?age%5B0%5D=8 

• Des albums et des romans autour de l’aventure pour les 8-11 ans : 
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/aventure?age%5B0%5D=9  

• Des albums et des romans autour de l’aventure pour les 11-13 ans : 
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/aventure?age%5B0%5D=2146  
 

 
Propositions d’ouvrages pour le collège sur la thématique de l’aventure : 

Des classiques : 
- BUZZATI Dino, La Fameuse invasion de la Sicile par les ours 
- CAROLL Lewis, Alice au pays des Merveilles 
- COLLODI Carlo, Les Aventures de Pinocchio 
- KESSEL Jacques, Le Lion 
- LONDON Jack, L’Appel de la forêt 
- LONDON Jack, Nouvelles du Grand Nord 
- TOURNIER Michel, Vendredi ou la vie sauvage 
- TWAIN Mark, Les aventures de Tom Sawyer 
Des BD : 
- HERGE, La série des Tintin (Tintin au Tibet, Le secret de la licorne, Le trésor de Rakham le rouge 
etc.), Editions de Minuit 
Adaptation de récits classiques en BD et albums : 
- CHAUVEL David, Le magicien d’Oz, Delcourt 
- FILIPPI Denis-Pierre, Le voyage extraordinaire, Vent d’ouest 
-DAUVILLIERS Loïc, Le tour du monde en 80 jours de Jules Verne (intégral), 
Delcourt. 
- NESME Alexis, Les enfants du capitaine Grant, Delcourt 
- SIMON Fred, L’appel de la forêt de Jack London, Delcourt 
- PRATT Hugo, L’île au trésor de Stevenson, Magnard 
Des classiques plus contemporains : 
Les séries sur les aventures antiques : Odile WEULERSSE, Viviane Koenig, 
Evelyne Brisou-Pellen, Annie Jayet alii 
Des plus contemporains :  
- BOTTERO Pierre, La Quête d’Ewilan, Rageot 
- DEFOSSEZ Jean-Marie, Pour que chantent les baleines,Rageot 
- FERDJOUKH Malika, L’Assassin de papa, Syros 
- LAROCHE Agnès, Le fantôme de Sarah Fischer, Rageot 

https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/amitie?age%5B0%5D=8&page=1
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/amitie?page=1&age%5B0%5D=9
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/amitie?page=1&age%5B0%5D=2146
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/aventure?age%5B0%5D=8
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/aventure?age%5B0%5D=9
https://www.ecoledesloisirs.fr/theme/aventure?age%5B0%5D=2146
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- LIN Grace, Là où la montagne rejoint la lune, Bayard Jeunesse 
- GROUSSET Alain, La Guerre des livres, Folio junior 
- MAURI Christophe, Mathieu Hidalf, Folio Junior 
- MONFREID Dorothée (de), Voyage au Pays des gâteaux, L’Ecole des loisirs 
- MORGENSTERN Susie, Alibi, L’école des loisirs 
- MORPURGO Michael, Cheval de guerre, Folio junior 
- MOUCHARD Christel, L’Apache aux yeux bleus, Flammarion 
- MOURLEVAT Jean-Claude, La Balade de Cornebique, Folio junior 
- MOURLEVAT Jean-Claude, L’Enfant océan, Pocket 
- MOURLEVAT Jean-Claude, La rivière à l’envers, Pocket 
- MOURLEVAT Jean-Claude, Hannah, Pocket 
- PENNAC Daniel, L’œil du loup, Folio Junior 
- PENNAC Daniel, La série des Kamo (dont L’agence Babel ou L’évasion de Kamo), Folio junior 
- PETIT Xavier-Laurent, Le col des mille larmes, Flammarion jeunesse 
- PETIT Xavier-Laurent, 153 jours en hiver, Flammarion jeunesse 
- SEPULVEDA Luis, Histoire d’une mouette et du chat qui lui apprit à voler, Métailié 
 

Propositions d’ouvrages pour le collège sur la thématique de l’amitié, de la famille et des réseaux : 
- BOTTERO Pierre, Le garçon qui voulait courir vite, Flammarion 
- CANTIN Marc, Azami le cœur en deux, Nathan 
- CONSTANT Gladys, L’étendard collégien est levé, Oskar 
- CUSHMAN Karen, Le livre de Catherine, L’école des loisirs 
- DESPLECHIN Marie, Le Journal d’Aurore, L’Ecole des loisirs 
- FERDJOUKH Malika, Quatre sœurs, L’école des loisirs (il existe aussi une adaptation en roman 
graphique aux éditions Rue de Sèvres) 
- FOMBELLE Timothée (de), Victoria rêve, Gallimard 
- GANDOLFI Silvana, Aldabra, Les Grandes personnes 
- GAVALDA Anna, 35 kg d’espoir, Bayard jeunesse 
- HAUSFATER Rachel, De Sacha à Macha, Flammarion Jeunesse 
- HAUSFATER Rachel, Un soir j’ai divorcé de mes parents, Thierry Magnier 
- JOFFO Joseph, Un sac de billes, Le livre de Poche 
- KALOUAZ Ahmed, Les lampadaires du parc, Oskar 
- MORGENSTERN Susie, Lettres d’amour de 0 à 10, Ecole des loisirs 
- PAGE Martin, Le Garçon de toutes les couleurs, L’Ecole des loisirs 
- PETIT Xavier-Laurent, Maestro, L’Ecole des loisirs 
- PERCIN Anne, Western Girl, Editions du Rouergue 
- PONCHEVILLE Alice (de), Thomas glaçon, L’Ecole des loisirs 
- SCHMITT Eric-Emmanuel, Oscar et la dame rose, Magnard 
- SMADJA Brigitte, Il faut sauver Saïd, L’Ecole des loisirs 
- WITECK Jo, Un jour j’irai chercher mon prince en skate, Actes Sud Junior 
- WITECK Jo, Mentine privée de réseau, Flammarion 
-SKARMETA Antonio, La rédaction, Syros Jeunesse 
- THINARD Florence, Une gauloise dans le garage à vélo, Folio Junior 
- VIGNAL Hélène, Passer au rouge, Editions du Rouergue 
- ZITELMANN Arnulf, Hypatia, L’école des loisirs 

 
NB : listes des ouvrages de collège proposée par Sophie Vinel, Thomas Jochum et Anne-Laure Zdarsky-Buret. 
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2. Qu’est-ce que l’orthographe ? 
 
a. Un rappel étymologique et historique. 

 
Le mot « orthographe » vient du grec orthographia, lui-même composé de orthos qui signifie « droit, juste, 
sensé » et du verbe graphein « écrire ». L’orthographe est donc la capacité d’écrire avec justesse, ce qui 
induit une certaine maîtrise de l’ensemble des règles permettant de noter les sons, de transcrire les mots au 
moyen de caractères d’écriture, suivant les formes consacrées par l’usage. 
 

 Le saviez-vous ? 
Avant le XVIIème siècle, les normes orthographques n’existaient pas. C’est lors de la création de l’Académie 
française par Richelieu, qui voyait en l’écrit une source de pouvoir, que l’orthographe unique se met en place 
grâce au dictionnaire. En 1694, dans les cahiers préparatoires à ce dernier, il est précisé : « L’orthographe 
servira à distinguer les gens de lettres des ignorants et des simples femmes ». Au-delà de cette anecdote qui 
pourra paraître quelque peu élitiste et discriminatoire aujourd’hui, c’est sous Napoléon que l’université 
décidera de l’enseignement de cette discipline. Par conséquent, l’appui de l’orthographe lexicale s’effectuera 
principalement par le dictionnaire tandis que les grammairiens s’occuperont des conventions 
morphologiques propres à l’orthographe grammaticale. 
 
Si l’orthographe est un outil au service de la langue, que penser, par exemple, du nombre important de 
graphèmes existant pour transcrire le phonème [s] ? Et des trois manières de prononcer la lettre – s – ([s], 
[z] et [ ]) ? 
Pour rappel, les douze graphèmes précités sont les suivants : s (du sable), ss (un poisson), c (une cerise), ç 
(une leçon), sc (la science), t (une définition), x (six), z (du quartz), th (le forsythia), sth (l’asthme), cc (la 
succion), sç (il acquiesça). 
 
Les difficultés que peuvent rencontrer certains élèves face à une orthographe si complexe sont donc 
compréhensibles d’autant que l’écriture, comme la lecture, n’est pas innée. Il y a des milliers d’années, 
l’homme utilisait l’aire corticale visuelle pour reconnaître les visages, les animaux, les lieux, etc. ; c’est donc 
seulement au fil du temps, et depuis 5 000 ans, que l’homme a mis en place, comme le dit Stanislas Dehaene : 
« un bricolage cérébral » pour utiliser des chemins de notre cerveau afin de lire et écrire tout en prenant 
appui sur l’aire visuelle. 
 
Le présent guide a pour but de vous apporter des aides pédagogiques dans la mise en œuvre de cette 
discipline qui nécessite un véritable apprentissage quotidien. 
 
 

b. L’orthographe lexicale : quelques ressources. 
 

1. L’explicitation : le guide Grammaire du français. 
 

L’orthographe lexicale doit s’effectuer de manière claire : 

• La nécessité d’établir une liste limitée de mots dont la forme orthographique est indispensable à 
connaître. 
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• La mise en place de séances quotidiennes brèves comportant lecture, épellation, écriture (avec puis 
sans modèle présent), feed-back immédiat de la forme de quelques mots (3 à 5) et la reprise de mots 
antérieurement étudiés de la même manière. 

• L’organisation des mots en réseaux : cf. Grammaire du français : terminologie grammaticale 
 

• De sens : les familles de mots, le 
champ lexical, la synonymie, l’antonymie, 
l’homonymie, la polysémie. 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

https://eduscol.education.fr/document/1872/download
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• De hiérarchie : hyperonymie, 
hyponymie. 

 
• De forme : les mots dérivés (par 
préfixation, par suffixation, par les deux) et les 
mots composés. 
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• D’histoire : étymologie, emprunts 
divers d’autres langues, etc. 

 
 

2. L’acquisition : exemples. 
 

• Les mots fréquents : cf. Liste de fréquence lexicale. (cycle 2) 
 

 
 

• Une démarche d’enseignement du lexique : cf. Lexique et culture. (cycles 3 et 4) 
 

https://eduscol.education.fr/186/liste-de-frequence-lexicale
https://eduscol.education.fr/255/lexique-et-culture
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• Travailler le lexique pour en asseoir l’orthographe : 
 
« Il faut, en effet, choisir les mots à retenir, en fonction de leur fréquence, de leur intérêt pour l’activité, de 
leur précision ou de leur fonctionnalité, sans négliger les adjectifs et les verbes, trop souvent oubliés. En tout 
cas, ne pas traiter ces termes ou les traiter superficiellement revient à les perdre. », Micheline Cellier. 
 
Exemple de mise en œuvre possible pour le mot « cher » : 
 

1. Partir des connaissances des élèves avec exemples oraux notés au tableau. 
2. Rencontre d’exemples (manuels, albums, leçons, etc.) infirmant ou confirmant leurs propos. 
3. Élaboration d’une corolle lexicale incluant : l’étymologie, les synonymes, les antonymes, les 

expressions, la ou les thématiques rencontrées, les homonymes homophones, les connaissances en 
EDL du mot central « cher ». 

4. Réinvestir ces apprentissages lors d’écrits : devinettes, jeux de mots, questionnaire, dictée, copie, 
expression écrite, etc. 

5. Construire des familles de mots qui, au fur et à mesure des niveaux d’enseignement, pourront être 
encirchies par de nouvelles connaissances et exemples. 
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 Exemple de corolle lexicale du mot « cher », à adapter selon les cycles : 
 

 
L’étymologie : 
Il est issu du latin 
classique carus (adj.) qui 
signifie « aimé, estimé » 
et « coûteux, précieux ». 

 Les connaissances 
en EDL : 
Il peut être un 
adjectif, un nom, 
un adverbe ou une 
forme conjuguée  
du verbe cherrer 
(exagérer, forcer, 
majorer un prix). 

 Les synonymes (les plus 
usuels) : 
bon, chéri, précieux, 
doux, aimable, adoré, 
estimable… 
onéreux, dispendieux, 
exorbitant, inabordable, 
coûteux, ruineux… 

 
 

    

La ou les thématiques du 
mot : 
l’épistolaire  
le financier 
le corps humain 
le religieux 
la géographie 
la géologie 
la nourriture 
l’action de forcer 

 

 
CHER 

 Les antonymes (les plus 
usuels) : 
détestable, odieux, haï, 
vil… 
abordable, avantageux, 
économique, bon 
marché, dérisoire… 

 
 

    

Les homonymes 
homophones : 
On trouve la chaire (siège 
réservé pour qqn de haut 
rang), le Cher (le fleuve), 
la chère (qui signifie le 
visage), il cherre (du 
verbe cherrer ou chérer), 
une cheire (coulée de 
lave donnant un sol 
rugueux), une chère 
(bonne nourriture) et la 
chair (tissu du corps 
humain). 

 Les mots de la 
même famille : 
chérir 
chèrement 
renchérir 
chéri, -e 

 Les expressions (à 
définir + donner un 
exemple) : 
payer cher 
ne pas valoir cher  
ne pas donner cher de la 
peau de qqn 
faire bonne chère 
coûter cher 
vendre cher sa peau 
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Pour ceux qui souhaitent travailler l’étymologie de façon illustrée et enjouée (toujours autour du mot 
« cher ») : 

 

 
L’étymologie avec Pico Bogue de Dominique Roques et Alexis Dormal aux éditions Dargaud.  

 
 
 

c. L’orthographe grammaticale : quelques ressources. 
 
« Elle met en jeu des connaissances sur les relations existant entre les mots et sur les notions grammaticales. 
La mise en évidence de ces relations contribue à la compréhension en lecture tandis que l’écriture demande 
de mobiliser les connaissances en cours d’acquisition pour prendre en compte les normes orthographiques. 
 
L’acquisition de l’orthographe lexicale et grammaticale se fonde sur la compréhension et la mémorisation 
des régularités et prend appui sur une comparaison entre l’oral et l’écrit afin de repérer et d’utiliser tous les 
éléments qui ne s’entendent pas mais qu’il faut écrire.  
 
En situation d’écriture, il s’agit ainsi de centrer l’apprentissage sur les variations qui affectent les classes 
variables en s’appuyant d’abord sur ce qui s’entend pour ensuite pouvoir gérer les marques silencieuses 
(variation des marques de nombre, de genre, de mode/temps et de personne). 
 
L’étude de la langue joue un rôle déterminant pour amener les élèves à considérer la langue comme objet 
d’étude et non plus seulement comme moyen de communication.  
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L’étude de la langue française fait appel à la fois à la mémorisation et au raisonnement. Les élèves doivent 
apprendre conjointement : 
• à mémoriser des faits de langue stables (séries de mots présentant une analogie morphologique, marques 
verbales régulières, redondance des marques de nombre dans le groupe nominal, etc.) ; 
• à raisonner pour gérer des variations en utilisant systématiquement la comparaison, le remplacement ou 
d’autres manipulations syntaxiques ou pour induire des analogies (c’est comme…) ; 
• à utiliser des outils de références qu’ils ont construits ou des outils usuels (imagiers, répertoires, 
dictionnaires, mémos de conjugaison, etc.). 
 
 

3. Les programmes au fil des courses : progression par niveau 
d’enseignement. 

 
Organisation des apprentissages et activités : 
 
L’apprentissage de la langue se construit en articulant des temps d’activités intégrées aux activités d’oral, de 
lecture et d’écriture et des activités spécifiques pour réfléchir sur le fonctionnement de la langue, structurer, 
vérifier et consolider les connaissances travaillées. 
Le travail à partir de corpus constitués en fonction du point de langue étudié tient une place importante dans 
ces activités.  
 
Un faisceau d’activités est à coordonner chaque semaine ; elles peuvent être catégorisées selon le but visé : 
• Pour chercher, manipuler, comparer, observer des éléments et comprendre un fonctionnement par 
l’analogie, il faut valoriser des activités de recherche basées sur le classement et le tri (de graphies, de formes 
verbales, de mots, de groupes de mots, etc.) avec justification de la part des élèves. Il est crucial de bien 
sélectionner et étoffer les éléments linguistiques en fonction du fait de langue à observer, pour permettre 
de dégager une règle de fonctionnement construite sur les régularités. 
• Pour s’entrainer et automatiser, il faut mettre en place des activités collectives courtes et régulières de 
réinvestissement des règles de fonctionnement (par exemple écrire sous la dictée et analyser les graphies 
proposées, erronées ou non, et argumenter pour proposer des solutions alternatives plausibles). 
• Pour consolider les connaissances de chacun, il peut être pertinent de proposer des situations de 
structuration en regroupant, en groupes restreints, les élèves ayant les mêmes besoins. 
 
Ces activités permettent d’observer, de réfléchir, d’automatiser et d’appliquer des règles de fonctionnement 
basées sur les régularités. Ces apprentissages orthographiques, lexicaux et syntaxiques doivent être 
également intégrés à la lecture et surtout à l’écriture autonome des élèves. Donner sa place au raisonnement 
en toute occasion est primordial pour permettre et faciliter la mémorisation de normes stables, qui est 
incontournable. De plus, travailler la capacité d’analyser ses propres productions écrites pour pouvoir y 
repérer les erreurs doit faire partie intégrante de l’apprentissage de la langue en contexte dès le début du 
cycle des apprentissages fondamentaux. », Principes généraux pour l’étude de la langue.   

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Etude_de_la_langue/30/8/RA16_C2C3_FRA_4_principes-generaux_636308.pdf
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Progression au fil des courses – NIVEAU 1 (CP) 
 

Compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture attendues en fin de cycle 2 
Domaine 1 : les langages pour penser et 
communiquer 

• Ecouter pour les comprendre des messages oraux ou des textes lus par un adulte.  
• Pratiquer avec efficacité trois formes de discours attendues : raconter, décrire, expliquer. 
• Copier ou transcrire, dans une écriture lisible, un texte d’une dizaine de lignes.  
• Rédiger un texte d’environ une demi-page, cohérent, organisé, ponctué, pertinent par rapport à la visée et au destinataire. 
• Orthographier les mots les plus fréquents (notamment en situation scolaire) et les mots invariables mémorisés.  
• Raisonner pour réaliser les accords dans le groupe nominal d’une part (déterminant, nom, adjectif), entre le verbe et son sujet d’autre part (cas simples : sujet 
placé avant le verbe et proche de lui ; sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif). 

Domaine 2 : les méthodes et outils pour 
apprendre 

• Mettre en œuvre les méthodes apprises et mobiliser les ressources découvertes en classe pour travailler seul. 
• Mener à bien une activité en dialogue avec d’autres. 

Domaine 3 : la formation de la personne 
et du citoyen 

• Exprimer et justifier un avis ou un point de vue personnel dans un échange où d’autres peuvent faire de même. 
• Se référer à des règles et adopter un comportement adéquat. 

Repères de progressivité en français et attendus de fin de niveau 

Le langage oral 

• Repérer le respect ou non des règles organisant les échanges dans les propos d’un pair. 

• Prendre en compte des règles explicites établies collectivement. 

• Se corriger après écoute. 

• Prendre en compte des récepteurs ou interlocuteurs. 

• Organiser son discours. 

• Respecter les règles régulant les échanges. 
- Il écoute les interlocuteurs. Il attend la fin des propos avant de répondre. Il ne crie pas pour se faire entendre. 

• Prendre conscience et tenir compte des enjeux. 
- Il utilise aisément la prise de parole pour saluer, demander, acquiescer, approuver, refuser, réfuter, s’engager, questionner, proposer, émettre des hypothèses. 

• Organiser son propos. 
- Il rapporte, rend compte, raconte, décrit en organisant son propos grâce à l’aide d’organisateurs du discours. 

• Utiliser le vocabulaire mémorisé. 
- Il dispose d’un lexique mobilisable en situation de production langagière. 

L’écriture : la copie 

• Maîtriser les gestes de l’écriture cursive exécutés avec une vitesse et une sûreté croissantes. 
- Il gère l’espace graphique, respecte les normes de l’écriture cursive. 
- Il écrit de façon lisible, avec fluidité. Il trace quelques majuscules en cursive. 

• Transcrire un texte avec les correspondances entre diverses écritures des lettres (scripte/cursive). 
- Il connaît les correspondances entre les écritures et passe de l’une à l’autre à l’écrit en se référant à un outil. 

• Utiliser des stratégies de copie pour dépasser la copie lettre à lettre : prise d’indices, mémorisation de mots ou groupes de mots. 
- Il recopie sans erreur des phrases courtes et simples en mémorisant des mots et groupes de mots (et non en recopiant lettre à lettre). Il dispose de stratégies 
efficaces. 

• Respecter la mise en page des textes proposés. 
- Il recopie en respectant les mises en page définies par le type de texte. 

• Relire pour vérifier la conformité orthographique. 
- Il compare sa production écrite au modèle, identifie les erreurs puis commence à les rectifier. 
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• Manier le traitement de texte pour la mise en page de courts textes. 
- Il tape au clavier quelques lignes en respectant des signes de ponctuation : la virgule, le point, l’apostrophe et les guillemets. 

L’écriture de textes et leur révision 

• Identifier les caractéristiques propres à différents genres ou formes de textes. 
- Il repère quelques caractéristiques formelles et textuelles de certains textes : narratifs, informatifs, poétiques, injonctifs, argumentatifs, lettres. 

• Mettre en œuvre une démarche d’écriture de textes : trouver et organiser des idées, élaborer des phrases qui s’enchaînent avec cohérence, écrire ces 
phrases (démarche progressive : d’abord guidée, puis autonome). 
- Il écrit un groupe de mots ou une phrase simple en réponse à une question ou une consigne. 
- Il produit un court texte de 3 à 5 phrases (à partir d’une structure donnée, d’une image ou d’une série d’images). 

• Acquérir quelques connaissances sur la langue : mémoire orthographique des mots, règles d’accord, ponctuation, organisateurs du discours… 
- Il mobilise la connaissance des CGP. 
- Il orthographie correctement les mots fréquents et quelques formes verbales. 
- Il commence à respecter les accords, en genre et en nombre, que l’on entend au sein du groupe nominal restreint. 
- Il marque le point final et la majuscule. 
- Il commence à utiliser des organisateurs du discours pour lier ses phrases et ses idées à l’oral puis à l’écrit. 

• Mobiliser des outils à disposition dans la classe liés à l’étude de la langue 
- Il sait où chercher les mots outils, les mots fréquents et les règles pour orthographier un mot. 
 

• Repérer des dysfonctionnements dans les textes produits (omissions, incohérences, redites…) pour améliorer son écrit. 
- Il repère les dysfonctionnements de son texte par la relecture à voix haute du professeur. 

• Mobiliser des connaissances portant sur le genre d’écrit à produire et sur la langue. 
- Il utilise les caractéristiques formelles de certains genres d’écrits : poésie, fiche d’identité, recette, notamment. 

• Exercer une vigilance orthographique et mobiliser les acquisitions travaillées lors des leçons de grammaire, d’abord sur des points désignés par le professeur, 
puis progressivement étendue. 

- Il améliore son texte avec l’aide du professeur. 

• Utiliser des outils aidant à la correction : outils élaborés dans la classe, guide de relecture,… 
- Il utilise le cahier de références et les affichages de la classe pour corriger certaines erreurs orthographiques (mots outils, correspondances graphophonologiques). 

L’orthographe lexicale 

• Mémoriser l’orthographe de mots fréquents à partir d’activités orales et écrites spécifiques (épellation, copie et dictée de mots sous toutes leurs formes). La 
mémorisation orthographique s’appuie d’abord sur la connaissance des CGP étudiées. 

• Mémoriser l’orthographe du lexique le plus couramment employé dans les activités scolaires et les apprentissages disciplinaires (cf. listes de fréquence 
orthographiques). 

• Mémoriser progressivement l’orthographe de mots irréguliers dont le sens est connu et mobilisé dans les apprentissages. 

• Encoder des mots invariables fréquents en s’appuyant sur les CGP étudiées. 

• Regrouper des mots (issus de listes de fréquences) pour constituer des corpus selon des critères variés (mots nombres, jours de la semaine, mots servant à 
localiser…) afin d’en mémoriser l’orthographe. 

L’orthographe grammaticale 

• Repérer et identifier les régularités audibles (masculin/féminin) puis visibles (singulier/pluriel) dans certaines chaînes d’accord (genre et nombre pour le groupe 
nominal). 

• Les élèves découvrent et repèrent les relations sujet-verbe dans des situations audibles : nous … ons, vous … ez. 

• Observer et se familiariser à l’oral avec les différentes formes des verbes être et avoir, au présent.  

• Commencer à les mobiliser à l’écrit en s’appuyant sur la mémorisation des CGP. 

• Observer et constituer des collectes régulières de formes verbales pour les verbes du 1er groupe et pour les verbes irréguliers du 3e groupe (faire, aller, dire, 
venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre). Les répertorier, les utiliser et les mémoriser peu à peu à l’écrit.  
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Progression au fil des courses – NIVEAU 2 (CE1) 
 

Compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture attendues en fin de cycle 2 
Domaine 1 : les langages pour penser et 
communiquer 

• Ecouter pour les comprendre des messages oraux ou des textes lus par un adulte.  
• Pratiquer avec efficacité trois formes de discours attendues : raconter, décrire, expliquer. 
• Copier ou transcrire, dans une écriture lisible, un texte d’une dizaine de lignes.  
• Rédiger un texte d’environ une demi-page, cohérent, organisé, ponctué, pertinent par rapport à la visée et au destinataire. 
• Orthographier les mots les plus fréquents (notamment en situation scolaire) et les mots invariables mémorisés.  
• Raisonner pour réaliser les accords dans le groupe nominal d’une part (déterminant, nom, adjectif), entre le verbe et son sujet d’autre part (cas simples : sujet 
placé avant le verbe et proche de lui ; sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif). 

Domaine 2 : les méthodes et outils pour 
apprendre 

• Mettre en œuvre les méthodes apprises et mobiliser les ressources découvertes en classe pour travailler seul. 
• Mener à bien une activité en dialogue avec d’autres. 

Domaine 3 : la formation de la personne 
et du citoyen 

• Exprimer et justifier un avis ou un point de vue personnel dans un échange où d’autres peuvent faire de même. 
• Se référer à des règles et adopter un comportement adéquat. 

Repères de progressivité en français et attendus de fin de niveau 
Le langage oral • Maintenir une attention orientée en fonction d’un but. 

- Il s’engage dans l’écoute en manifestant une attention active. 

• Repérer et mémoriser des informations importantes. Les relier entre elles pour leur donner du sens. 
- Il utilise certaines stratégies de mémorisation et de traitement de l’information orale qui font l’objet d’un enseignement explicite. 

• Mobiliser des références culturelles nécessaires pour comprendre le message ou le texte. 

• Mémoriser le vocabulaire entendu dans les textes. 

• Repérer d’éventuelles difficultés de compréhension. 

• Prendre en compte des récepteurs ou interlocuteurs. 

• Mobiliser des techniques qui font qu’on est écouté. 

• Organiser son discours. 

• Repérer le respect ou non des règles organisant les échanges dans les propos d’un pair. 

• Prendre en compte des règles explicites établies collectivement. 

• Se corriger après écoute. 

L’écriture : la copie • Identifier les caractéristiques propres à différents genres ou formes de textes. 
- Il connaît quelques caractéristiques formelles et textuelles des textes : narratifs, informatifs, poétiques, injonctifs, argumentatifs, lettres. 

• Mettre en œuvre une démarche d’écriture de textes : trouver et organiser des idées, élaborer des phrases qui s’enchaînent avec cohérence, écrire ces 
phrases (démarche progressive : d’abord guidée, puis autonome). 
- Il rédige des écrits courts en autonomie en respectant la démarche enseignée. 
- Il écrit dans tous les enseignements et fréquemment (écrits de travail, écrits intermédiaires, traduction d’un raisonnement, d’une pensée). 

• Acquérir quelques connaissances sur la langue : mémoire orthographique des mots, règles d’accord, ponctuation, organisateurs du discours… 
- Il orthographie correctement les mots fréquents et les accords étudiés (se reporter à la partie « étude de la langue »). 
- Il respecte la ponctuation. 

• Mobiliser des outils à disposition dans la classe liés à l’étude de la langue. 
- Il sait où chercher les mots outils, les mots fréquents et les règles pour orthographier un mot. 

L’écriture de textes et leur révision • Repérer des dysfonctionnements dans les textes produits (omissions, incohérences, redites…) pour améliorer son écrit. 
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- Il repère les dysfonctionnements de son texte par la relecture à voix haute du professeur. 

• Mobiliser des connaissances portant sur le genre d’écrit à produire et sur la langue. 
- Il utilise les caractéristiques propres aux genres d’écrits étudiés. 
 

• Exercer une vigilance orthographique et mobiliser les acquisitions travaillées lors des leçons de grammaire, d’abord sur des points désignés par le 
professeur, puis progressivement étendue. 
- Il améliore son texte avec l’aide du professeur sur les points étudiés en grammaire. 

• Utiliser des outils aidant à la correction : outils élaborés dans la classe, guide de relecture… 
- Il utilise le cahier de références et les affichages de la classe pour corriger certaines erreurs orthographiques en fonction d’un code de correction. 

L’orthographe lexicale • Mémoriser l’orthographe du lexique le plus couramment employé : 
- vocabulaire des activités scolaires et des domaines disciplinaires ;  
- vocabulaire de l’univers familier à l’élève : maison, famille, jeu, vie quotidienne, sensations, sentiments. 

• Mémoriser les principaux mots invariables. 
- Il connaît l’orthographe des mots étudiés. 

• Être capable de regrouper des mots par séries (familles de mots, mots reliés par des analogies morphologiques). 
- Il raisonne à un premier niveau, en fonction des catégories de mots et de la morphologie pour orthographier correctement les mots. 

L’orthographe grammaticale • Comprendre : 
- le fonctionnement du groupe nominal dans la phrase ; 
- la notion de « chaîne d’accords » pour déterminant/nom/adjectif (singulier/pluriel ; masculin/féminin). 

- Il comprend que le nom est porteur de « genre » et de « nombre » en écoutant des transformations de phrases à l’oral puis en les observant à l’écrit. 

• Utiliser : 
- des marques d’accord pour les noms et les adjectifs épithètes : nombre (-s) et genre (-e) 
- d’autres formes de pluriel (-ail/-aux ; -al/-aux…) 
- des marques du féminin quand elles s’entendent dans les noms (lecteur/lectrice…) et les adjectifs (joyeux/joyeuse…). 

- Il écrit correctement les groupes nominaux en respectant les accords en genre et en nombre en situation de dictée. Il commence à mobiliser ces connaissances 
dans l’écriture de textes. 

• Identifier la relation sujet-verbe (identification dans les situations simples). 
- Il identifie la relation sujet-verbe à partir de l’observation des effets des transformations liées aux temps et au changement de personne. 

• Identifier le radical et la terminaison. 
- Il commence à identifier la composition des verbes par l’observation et la comparaison. 

• Trouver l’infinitif d’un verbe conjugué. 

• Mémoriser le présent, l’imparfait, le futur, le passé composé pour : 
- être et avoir 
- les verbes du premier groupe 
- les verbes irréguliers du 3e groupe (faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre). 

- Il mémorise de manière plus systématique qu’au CP les formes verbales correctement prononcées en appui sur des outils analogiques. 

 



Guide de l’enseignant 

 

20 | P a g e  

-Groupe Maîtrise de la langue 68- Document de Floriane Barbary, CPD MDL 68 

 

Progression au fil des courses – NIVEAU 3 (CE2) 
 

Compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture attendues en fin de cycle 2 
Domaine 1 : les langages pour penser et 
communiquer 

• Ecouter pour les comprendre des messages oraux ou des textes lus par un adulte.  
• Pratiquer avec efficacité trois formes de discours attendues : raconter, décrire, expliquer. 
• Copier ou transcrire, dans une écriture lisible, un texte d’une dizaine de lignes.  
• Rédiger un texte d’environ une demi-page, cohérent, organisé, ponctué, pertinent par rapport à la visée et au destinataire. 
• Orthographier les mots les plus fréquents (notamment en situation scolaire) et les mots invariables mémorisés.  
• Raisonner pour réaliser les accords dans le groupe nominal d’une part (déterminant, nom, adjectif), entre le verbe et son sujet d’autre part (cas simples : sujet 
placé avant le verbe et proche de lui ; sujet composé d’un groupe nominal comportant au plus un adjectif). 

Domaine 2 : les méthodes et outils pour 
apprendre 

• Mettre en œuvre les méthodes apprises et mobiliser les ressources découvertes en classe pour travailler seul. 
• Mener à bien une activité en dialogue avec d’autres. 

Domaine 3 : la formation de la personne 
et du citoyen 

• Exprimer et justifier un avis ou un point de vue personnel dans un échange où d’autres peuvent faire de même. 
• Se référer à des règles et adopter un comportement adéquat. 

Repères de progressivité en français et attendus de fin de cycle 
Le langage oral • Comprendre : 

- le fonctionnement du groupe nominal dans la phrase ; 
- la notion de « chaîne d’accords » pour déterminant/nom/adjectif (singulier/pluriel ; masculin/féminin). 
- Il comprend que le nom est porteur de « genre » et de « nombre » en écoutant des transformations de phrases à l’oral puis en les observant à l’écrit. 

• Utiliser : 
- des marques d’accord pour les noms et les adjectifs épithètes : nombre (-s) et genre (-e) 
- d’autres formes de pluriel (-ail/-aux ; -al/-aux…) 
- des marques du féminin quand elles s’entendent dans les noms (lecteur/lectrice…) et les adjectifs (joyeux/joyeuse…). 
- Il écrit correctement les groupes nominaux en respectant les accords en genre et en nombre en situation de dictée. Il commence à mobiliser ces connaissances 
dans l’écriture de textes. 

• Identifier la relation sujet-verbe (identification dans les situations simples). 
- Il identifie la relation sujet-verbe à partir de l’observation des effets des transformations liées aux temps et au changement de personne. 

• Identifier le radical et la terminaison. 
- Il commence à identifier la composition des verbes par l’observation et la comparaison. 

• Trouver l’infinitif d’un verbe conjugué. 

• Mémoriser le présent, l’imparfait, le futur, le passé composé pour : 
- être et avoir 
- les verbes du premier groupe 
- les verbes irréguliers du 3e groupe (faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre). 
- Il mémorise de manière plus systématique qu’au CP les formes verbales correctement prononcées en appui sur des outils analogiques. 

• Respecter les règles régulant les échanges. 
- Il prend part à des échanges et écoute les autres. 

• Prendre conscience et tenir compte des enjeux. 

• Organiser son propos. 
- Il rapporte, rend compte, raconte, décrit en organisant son propos grâce à l’aide d’organisateurs du discours. 
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• Utiliser le vocabulaire mémorisé. 
- Il dispose d’un lexique de plus en plus varié et structuré, mobilisable en situation d’expression orale. 

L’écriture : la copie • Maîtriser les gestes de l’écriture cursive exécutés avec une vitesse et une sûreté croissantes. 
- Il conserve les habitudes d’écriture construites depuis le début du cycle. 

• Transcrire un texte avec les correspondances entre diverses écritures des lettres (scripte/cursive). 

• Utiliser des stratégies de copie pour dépasser la copie lettre à lettre : prise d’indices, mémorisation de mots ou groupes de mots. 

• Respecter la mise en page des textes proposés. 

• Relire pour vérifier la conformité orthographique. 
- Il relit sa production et la corrige. 

• Manier le traitement de texte pour la mise en page de courts textes. 

L’écriture de textes et leur révision • Identifier les caractéristiques propres à différents genres ou formes de textes. 

• Mettre en œuvre une démarche d’écriture de textes : trouver et organiser des idées, élaborer des phrases qui s’enchaînent avec cohérence, écrire ces phrases 
(démarche progressive : d’abord guidée, puis autonome). 

- Il écrit seul en respectant la démarche enseignée. 
- Il écrit dans tous les enseignements et fréquemment (écrits de travail, écrits intermédiaires, traduction d’un raisonnement, d’une pensée). 

• Acquérir quelques connaissances sur la langue : mémoire orthographique des mots, règles d’accord, ponctuation, organisateurs du discours… 
- Il orthographie correctement les mots fréquents et les accords étudiés. 
- Il respecte la ponctuation et organise son discours. 

• Mobiliser des outils à disposition dans la classe liés à l’étude de la langue. 
- Il sait où chercher les mots fréquents étudiés et les règles pour orthographier un mot. 
 

• Repérer des dysfonctionnements dans les textes produits (omissions, incohérences, redites…) pour améliorer son écrit. 
- Il repère les dysfonctionnements de son texte par la relecture. 

• Mobiliser des connaissances portant sur le genre d’écrit à produire et sur la langue. 
- Il utilise les caractéristiques propres aux genres d’écrits étudiés. 

• Exercer une vigilance orthographique et mobiliser les acquisitions travaillées lors des leçons de grammaire, d’abord sur des points désignés par le professeur, 
puis progressivement étendue. 

- Il améliore son texte avec l’aide du professeur en tenant compte d’une typologie d’erreurs. 

• Utiliser des outils aidant à la correction : outils élaborés dans la classe, guide de relecture,… 
- Il utilise le cahier de références et les affichages de la classe pour corriger son texte. 
- Il commence à utiliser le correcteur orthographique du traitement de textes. 

L’orthographe lexicale • Mémoriser l’orthographe du lexique le plus couramment employé : 
- vocabulaire des activités scolaires et des domaines disciplinaires ; 
- vocabulaire de l’univers familier à l’élève : maison, famille, jeu, vie quotidienne, sensations, sentiments. 

• Mémoriser les principaux mots invariables. 

• Être capable de regrouper des mots par séries (familles de mots, mots reliés par des analogies morphologiques). 
- Il connaît l’orthographe des mots étudiés. 
- Il raisonne en fonction des catégories de mots et de la morphologie pour orthographier correctement les mots. 

L’orthographe grammaticale • Comprendre : 
- le fonctionnement du groupe nominal dans la phrase ; 
- la notion de « chaîne d’accords » pour déterminant/nom/adjectif (singulier/pluriel ; masculin/féminin). 
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• Utiliser : 
- des marques d’accord pour les noms et les adjectifs épithètes : nombre (-s) et genre (-e) 
- d’autres formes de pluriel (-ail/-aux ; -al/-aux…) 
- des marques du féminin quand elles s’entendent dans les noms (lecteur/lectrice…) et les adjectifs (joyeux/joyeuse…). 

• Identifier la relation sujet-verbe (identification dans les situations simples). 

• Identifier le radical et la terminaison. 

• Trouver l’infinitif d’un verbe conjugué. 

• Mémoriser le présent, l’imparfait, le futur, le passé composé pour : 
- être et avoir 
- les verbes du premier groupe 
- les verbes irréguliers du 3e groupe (faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre). 
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Progression au fil des courses – NIVEAU 4 (CM1) 
 

Compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture attendues en fin de cycle 3 
Domaine 1 : les langages pour penser et 
communiquer 

Sans que soient exigées de l’élève une correction absolue dans l’expression et une maîtrise des différentes formes de prise de parole, on attend de lui :  
• qu’il soit capable de présenter de façon ordonnée des informations et des explications, d’exprimer un point de vue personnel en le justifiant;  
• qu’il sache raconter une histoire;  
• qu’il réalise une courte présentation orale après avoir élaboré un support (papier, numérique, etc.) pour cette présentation;  
• qu’il participe à un débat en prenant en compte la parole d’autrui. 
Sans que soit exigée de l’élève une interprétation complète de la richesse de la communication orale, on attend de lui :  
• qu’il sache écouter en maintenant son attention un propos continu de cinq à dix minutes, une lecture à haute voix, une émission documentaire associant son et 
image d’une vingtaine de minutes ;  
• qu’il puisse manifester sa compréhension d’un message oral, d’un propos, d’un texte lu, d’un discours, d’une émission, etc. 
Sans exiger d’un élève, en fin de cycle, une maitrise de l’écrit, on attend de lui :  
• qu’il soit capable de formuler, à l’écrit, une réaction, un point de vue, une analyse, en réponse à une question;  
• qu’il soit capable de réviser son propre texte à partir de consignes ou d’outils de travail;  
• qu’il sache écrire de manière autonome un texte d’une à deux pages à la graphie lisible et en respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle;  
• que le texte produit soit rédigé dans une langue suffisamment maitrisée pour que son intelligibilité ne soit pas compromise;  
• que le lexique appris dans les différentes disciplines soit réinvesti à bon escient;  
• qu’il puisse participer à un projet d’écriture collectif. 
On attend d’un élève : 
 • qu’il sache transcrire un énoncé oral sans erreur phonologique, en maitrisant la segmentation des unités linguistiques et en utilisant une ponctuation adaptée;  
• qu’il ait mémorisé l’orthographe des mots les plus fréquents ainsi que ceux qu’il a appris dans les différentes disciplines ;  
• qu’il soit capable, dans une situation de production écrite, ou sous la dictée, de réaliser les accords dans le groupe nominal, d’accorder le verbe et son sujet dans 
les cas simples définis par les attendus du programme ainsi que l’attribut avec le sujet;  
• qu’il sache réviser un énoncé produit par lui-même ou un autre scripteur à partir d’indications orientant cette révision; 

Domaine 2 : les méthodes et outils pour 
apprendre 

• Planifier les étapes et les tâches pour la réalisation d’une production. 
• Définir et respecter une organisation et un partage des tâches dans le cadre d’un travail de groupe, que ce soit pour un projet ou lors des activités ordinaires de la 
classe. 

Domaine 3 : la formation de la personne 
et du citoyen 

• Formuler une opinion, prendre de la distance avec celle-ci, la confronter à celle d’autrui et en discuter. 

Repères de progressivité en français et attendus de fin de niveau 

Le langage oral 

• Il soutient son attention, sur une durée de 10 minutes, en vue d’une restitution orale. 

• Il écoute des propos oraux et des textes lus de natures et de genres variés pour prélever et mémoriser des informations. 
Après avoir écouté un discours, il situe précisément ce qu’il n’a pas compris. 
Il remarque les éléments vocaux et gestuels d’un discours. 
Il prend la parole de manière à se faire entendre de son auditoire. 
Il restitue des textes ou un travail auquel il a participé. 
Il prend la parole en s’aidant du texte qu’il a préalablement rédigé. 
Il met en voix, avec l’aide de son professeur, de courts textes, en tenant compte de leurs caractéristiques. 
Dans un échange, il prend la parole en respectant son tour, sans couper la parole, pour apporter des compléments en lien avec le sujet abordé. 
Il réinvestit le lexique appris en classe ou utilisé par ses camarades. 
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L’écriture : la copie 
Il copie sans erreur un texte d’une dizaine de lignes selon la mise en forme demandée en recherchant la rapidité et l’efficacité. 
Il utilise le clavier pour copier et mettre en page, avec rapidité et efficacité, un texte court (5 lignes). 

L’écriture de textes et leur révision 

Dans différentes situations de travail, il note des informations oralisées durant une leçon. Il rédige une phrase de synthèse à partir de ces écrits intermédiaires. 
Il rédige un texte sous forme de paragraphes en organisant ses idées. 
Il réécrit un texte en tenant compte des suggestions de révision élaborées en classe (marques grammaticales, substituts, connecteurs temporels). 
En s’appuyant sur des modèles, il rédige de courts textes de genres différents (poèmes, récits…). 
Il suit un protocole donné par le professeur pour écrire un texte, en utilisant les outils mis à sa disposition par le professeur. 
Il connaît les signes de ponctuation et les utilisent à bon escient, au service de la coherence du texte qu’il écrit. 
Il identifie les dysfonctionnements de son texte, guidé par le professeur qui pointe des critères de réussite selon les notions abordées en étude de la langue. 
Il travaille l’organisation du texte sur l’ensemble de l’écrit, y compris la présentation de la copie. 
 
Il reprend la première version de son texte, après lecture de son professeur, pour l’améliorer. 

L’orthographe lexicale 

Il mémorise de nouveaux mots invariables. 
Il retient le caractère invariable et l’orthographe de certains mots en grammaire, comme les prépositions, les conjonctions de coordination et les adverbes les plus 
usuels. 
Il mémorise le lexique appris en s’appuyant sur ses régularités, sa formation. 

L’orthographe grammaticale 

II identifie les classes de mots subissant des variations : le nom et le verbe ; le déterminant. 
Il maîtrise l’accord du verbe avec son sujet. 
Il reconnaît le verbe conjugué dans une phrase. 
Il connaît les trois groupes de verbes et les régularités de marques de temps et de personne aux temps simples. 
Il maîtrise la conjugaison du présent, de l'imparfait, du futur, et du passé composé pour : 
• être et avoir ; 
• les verbes du 1er groupe ; 
• les verbes du 2e groupe ; 
• les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre. 
En s’appuyant sur sa connaissance du passé composé, il fait la différence entre temps simples et temps composés. 
Dans un groupe nominal, il repère le noyau et fait les accords au sein de celui-ci dans des situations simples : déterminant + nom + adjectif(s). 
Il connaît les marques de temps de l’imparfait et du futur de l’indicatif. 
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Progression au fil des courses – NIVEAU 5 (CM2) 
 

Compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture attendues en fin de cycle 3 : 
Domaine 1 : les langages pour penser et 
communiquer 

Sans que soient exigées de l’élève une correction absolue dans l’expression et une maîtrise des différentes formes de prise de parole, on attend de lui :  
• qu’il soit capable de présenter de façon ordonnée des informations et des explications, d’exprimer un point de vue personnel en le justifiant;  
• qu’il sache raconter une histoire;  
• qu’il réalise une courte présentation orale après avoir élaboré un support (papier, numérique, etc.) pour cette présentation;  
• qu’il participe à un débat en prenant en compte la parole d’autrui. 
Sans que soit exigée de l’élève une interprétation complète de la richesse de la communication orale, on attend de lui :  
• qu’il sache écouter en maintenant son attention un propos continu de cinq à dix minutes, une lecture à haute voix, une émission documentaire associant son et 
image d’une vingtaine de minutes ;  
• qu’il puisse manifester sa compréhension d’un message oral, d’un propos, d’un texte lu, d’un discours, d’une émission, etc. 
Sans exiger d’un élève, en fin de cycle, une maitrise de l’écrit, on attend de lui :  
• qu’il soit capable de formuler, à l’écrit, une réaction, un point de vue, une analyse, en réponse à une question;  
• qu’il soit capable de réviser son propre texte à partir de consignes ou d’outils de travail;  
• qu’il sache écrire de manière autonome un texte d’une à deux pages à la graphie lisible et en respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle;  
• que le texte produit soit rédigé dans une langue suffisamment maitrisée pour que son intelligibilité ne soit pas compromise;  
• que le lexique appris dans les différentes disciplines soit réinvesti à bon escient;  
• qu’il puisse participer à un projet d’écriture collectif. 
On attend d’un élève : 
 • qu’il sache transcrire un énoncé oral sans erreur phonologique, en maitrisant la segmentation des unités linguistiques et en utilisant une ponctuation adaptée;  
• qu’il ait mémorisé l’orthographe des mots les plus fréquents ainsi que ceux qu’il a appris dans les différentes disciplines ;  
• qu’il soit capable, dans une situation de production écrite, ou sous la dictée, de réaliser les accords dans le groupe nominal, d’accorder le verbe et son sujet dans 
les cas simples définis par les attendus du programme ainsi que l’attribut avec le sujet;  
• qu’il sache réviser un énoncé produit par lui-même ou un autre scripteur à partir d’indications orientant cette révision; 

Domaine 2 : les méthodes et outils pour 
apprendre 

• Planifier les étapes et les tâches pour la réalisation d’une production. 
• Définir et respecter une organisation et un partage des tâches dans le cadre d’un travail de groupe, que ce soit pour un projet ou lors des activités ordinaires de la 
classe. 

Domaine 3 : la formation de la personne 
et du citoyen 

• Formuler une opinion, prendre de la distance avec celle-ci, la confronter à celle d’autrui et en discuter. 

Repères de progressivité en français et attendus de fin de niveau 

Le langage oral 

Il soutient une attention longue (15 minutes environ) en vue d’une restitution orale de l’essentiel d’un message ou d’un texte entendu. 
En fonction des différents genres de discours entendus (récit, compte rendu, exposé…), il adapte son écoute de façon à prélever les informations importantes, 
repérer leurs enchaînements et les mettre en relation avec les informations implicites. 
Il identifie les effets des éléments vocaux et gestuels dans un discours. 
Dans le cadre d’une seconde écoute guidée par le professeur, il lève les difficultés de compréhension rencontrées. 
Dans le cadre d’échanges, il réagit aux propos de ses camarades pour les approuver ou donner un point de vue différent en relation avec le sujet abordé. 
Il appuie sa prise de parole sur le matériau linguistique travaillé en classe, notamment les expressions et formulations relatives à l’affirmation d’un point de vue. 

L’écriture : la copie 
Il écrit un texte de façon soignée et lisible d’une quinzaine de lignes en reproduisant la forme induite par le modèle. 
Il copie et met en page sur l’ordinateur des textes courts de 5 à 10 lignes. 
Il utilise les fonctionnalités du traitement de texte pour réviser ses écrits. 
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L’écriture de textes et leur révision 

En respectant les principales caractéristiques des genres littéraires, préalablement déterminées, il écrit régulièrement des textes variés : récits, textes poétiques, 
saynètes. 
Pour écrire un texte, il mobilise ce qu’il a précédemment appris sur la langue (syntaxe, lexique, conjugaison…). 
Il organise l’écriture de son texte en planifiant et respectant des étapes nécessaires : premier jet, relecture, révision… 
Il s’appuie sur ses connaissances de la ponctuation, de la syntaxe pour écrire. 
Il réinvestit les notions abordées en étude de la langue (complémentarité des notions abordées et de certains énoncés proposés en production d’écrits). 
Il structure ses textes en paragraphes. 
 
Il révise son texte à l’aide de grilles de critères et y apporte des améliorations ou des corrections. 
Il fait évoluer son texte au fur et à mesure des différentes relectures guidées. Son écriture relève d’un processus. 

L’orthographe lexicale 
Il orthographie correctement un nombre croissant de mots invariables étudiés et regroupés par liens sémantiques : les adverbes de temps, de lieux, de manière…, 
les connecteurs logiques (puisque, ainsi, alors…) 
Il écrit sans erreur des phrases présentant des cas d’homophonie grammaticale : ce/se ; c’est/s’est… 

L’orthographe grammaticale 

Il distingue les classes de mots, selon qu’ils subissent ou non des variations. Il repère les variations qui affectent l'adjectif et le pronom. 
Il comprend la notion de participe passé et travaille sur son accord quand il est employé avec le verbe être. 
Il maîtrise l’accord du verbe avec le sujet, même quand celui-ci est inversé. 
Il connaît le passé composé et comprend la formation du plus-que-parfait de l’indicatif. 
En plus des temps déjà appris, il mémorise le passé simple et le plus-que-parfait pour : 
• être et avoir ; 
• les verbes du 1er et du 2e groupe ; 
• les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre. 
Il identifie les marques de temps du passé simple. 
Sur le plan morphologique, il repère le radical, les marques de temps et les marques de personne. 
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ATTENDUS DE FIN DE CYCLE 3 : CLASSE DE 6EME  
 

• En écriture : 
 

Écrire à la main de manière fluide et efficace. Ce que sait faire l’élève 
- Il copie d’une écriture régulière des textes longs en initiant la mise en page. 

Recourir à l'écriture pour réfléchir et pour 
apprendre. 

Ce que sait faire l’élève 
- Il écrit pour préparer la rédaction de textes longs ou pour préparer des exposés. 
- À l’issue d’une séance de classe, il écrit pour s’interroger sur ses apprentissages ou pour expliquer une démarche 

mise en œuvre. 
-  Il écrit pour élaborer des conclusions provisoires ou pour développer un point de vue qu’il fera partager à la 

classe. 
- Il introduit ses réponses à l’aide des mots de la question. Il prend peu à peu appui sur le texte en le citant. 

Rédiger des écrits variés . Ce que sait faire l’élève 
- Il maîtrise les caractéristiques des principaux genres d’écrits. 
- Il met en œuvre une démarche de rédaction de textes. Il exploite un lexique et une syntaxe déjà connus ou 

préparés pour l’écrit demandé, trouve puis organise ses idées. 
- Grâce à des relectures différées, il améliore et corrige son texte. 

Réécrire à partir de nouvelles consignes ou faire 
évoluer son texte. 

Ce que sait faire l’élève 
- En fonction de consignes de réécriture, il révise son texte. 
- En travaillant sur divers brouillons - d’élèves ou d’écrivains - il repère les évolutions entre les différentes versions 

d’un même texte et approche la notion de processus. 

Prendre en compte les normes de l'écrit pour 
formuler, transcrire et réviser. 

Ce que sait faire l’élève 
- Il travaille la correction textuelle et orthographique de son texte d’abord sur des passages ciblés. 
- Il travaille sur la syntaxe pour distinguer les marques d’oralité de l’écrit, sur la structuration temporelle et 

logique des textes, sur la cohérence des reprises anaphoriques. 
- Il structure son texte en paragraphes, le ponctue correctement. 
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• En  étude de la langue : 
 
 

Maîtriser les relations entre l’oral et l'écrit. Ce que sait faire l’élève 
- Il sait distinguer certains homophones en contexte. 
Il fait varier les mots en genre et en nombre sans se tromper sur les marques morphologiques. 

Identifier les constituants d’une phrase simple. 
Se repérer dans la phrase complexe. 

Ce que sait faire l’élève 
- Il maîtrise les notions de nature et fonction. 
- Il identifie, nomme précisément et connaît les caractéristiques des COD, des COI et des CC. 
- Il identifie les constituants de la phrase simple dans des situations plus complexes. 
- Il distingue phrase simple et phrase complexe à partir du repérage des propositions. 

Acquérir l’orthographe grammaticale. Ce que sait faire l’élève 
- Il maîtrise les propriétés de l’attribut du sujet et le distingue du COD. 
- ll maîtrise l’accord du participe passé employé avec être. 
- Il connaît la conjugaison pour le présent, imparfait, futur, passé simple, passé composé, plus-que-parfait de 

l’indicatif, présent du conditionnel et impératif présent pour : 
• être et avoir ; 
• les verbes du 1er et du 2e groupe ; 
• les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre. 

Enrichir le lexique . Ce que sait faire l’élève 
- Il repère les informations étymologiques qui figurent dans les notices des dictionnaires. 
- Il recourt au raisonnement pour trouver le sens des mots ou pour utiliser les dictionnaires avec une intention 

particulière. 
- Il comprend la formation des mots complexes par dérivation et par composition. 
- Il met en réseau des mots, en identifiant des familles de mots ou en recherchant des champs lexicaux. 
- Il réinvestit les notions de synonymie, antonymie, homonymie, polysémie pour trouver, en contexte, d’autres 

mots. 

Acquérir l’orthographe lexicale . Ce que sait faire l’élève 
- Dans des situations d’écriture en autonomie, il orthographie correctement les mots appris en classe. 
- Il prend l’habitude d’observer la formation des mots, de rechercher leur étymologie pour en construire 

l’orthographe. 



Guide de l’enseignant 

 

29 | P a g e  

-Groupe Maîtrise de la langue 68- Document de Floriane Barbary, CPD MDL 68 

 

4. Des conseils de mise en oeuvre. 
  
a. Comment constituer les groupes ? 

 
Des groupes de 3 ou 4 élèves sont plus susceptibles de proposer des solutions différentes qu’un 

binôme, tout en ayant une taille suffisamment réduite pour offrir à chacun la possibilité d’exprimer ses 
justifications, ce qui n’exclut pas de recourir à des binômes, notamment en début d’année, afin d’instaurer 
de bonnes habitudes de travail de groupe. 

Pour une activité de collaboration, on préfèrera des groupes homogènes. En effet, si l’un des 
partenaires est ressenti comme « expert » par l’équipe, il est possible que ses propositions soient 
systématiquement adoptées, sans qu’il n’y ait argumentation, ce qui ne ferait progresser aucun des 
participants.  

Si l’on souhaite mettre en œuvre une situation de tutorat, on pourra alors recourir à des groupes 
hétérogènes, mais cela nécessite d’avoir bien défini au préalable comment le « tuteur » peut aider ses 
camarades. On peut également tenir compte dans la constitution des groupes du niveau de confiance que 
les élèves accordent à leurs hypothèses orthographiques : un élève faible en orthographe mais confiant 
aura intérêt à travailler avec un camarade plus expert que lui, qui l’amènera à remettre en cause ses 
hypothèses. Inversement, un élève peu confiant qui s’apercevra lors de la mise en commun que le groupe 
n’a pas retenu sa proposition, pourtant juste, sera incité à expliciter davantage son raisonnement.  

Dans tous les cas, le professeur aura intérêt à faire réfléchir sur la différence entre les productions 
individuelles et la production collective : combien d’erreurs ont été corrigées ? Certaines productions 
individuelles sont-elles mieux réussies que la production collective ? Pourquoi leurs auteurs n’ont-ils pas 
recueilli l’assentiment collectif ?  Afin de mettre en place les conditions optimales de ce travail de 
négociation, on pourra, à l’occasion de certaines séances, nommer un observateur dans chaque groupe 
qui pourra rendre compte de la manière dont les discussions se sont déroulées ; on utilisera ainsi les 
compétences réflexives des élèves les plus experts. 

 
 

b. Comment différencier ? 
 
Il est essentiel de ne pas cantonner les élèves les plus en difficulté dans des tâches peu exigeantes, mais 
bien de faire travailler tous les élèves au même niveau cognitif. Ici, il s’agit pour tous de mener un 
raisonnement orthographique sur les points figurant dans les programmes. Les modalités peuvent 
toutefois varier :  

➢ Ampleur de la tâche : la longueur du texte à traiter peut être différente selon les groupes. 
➢ Accès ou non à des ressources : l’utilisation d’outils orthographiques est mentionnée dans les 

programmes : guides de relecture, dictionnaires papier et en ligne, correcteurs orthographiques 
des traitements de textes, fiches élaborées collectivement… Selon les groupes, on peut imaginer 
un accès différencié à ces ressources ; pour que cela constitue effectivement une aide, la 
consultation de ces outils devra avoir fait l’objet d’un apprentissage et d’un entrainement. 

➢ Étayage du professeur ou d’un pair expert : par exemple, indication du nombre, voire du (des) 
type(s) d’erreurs à corriger, recours à des phrases-modèles… 

Ainsi, chacun sera amené à travailler dans sa « zone proximale de développement » et conduit à 
progresser. 
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c. Quelques présentations de dictées. 
 

Pour le travail sur les dictées, nous vous renvoyons au document présenté par le groupe MDL du Haut-
Rhin :  
http://www.portailpedagogique68_1d.site.ac-strasbourg.fr/maitrise-langue/dictees/ 
 
 

d. Des activités de négociation pour travailler le raisonnement orthographique. 
 

Si les élèves font des erreurs d’accord, cela ne signifie pas pour autant qu’ils ne réfléchissent pas : 
il leur arrive de mobiliser des connaissances, de raisonner, mais avec une certaine confusion qui les 
conduit à une erreur ou une orthographe correcte, mais pour de mauvaises raisons. Il est donc 
particulièrement important de leur faire verbaliser leur pensée afin de comprendre où se situe 
précisément l’erreur. Dans le cadre d’un travail de groupe, plus d’élèves auront l’occasion de prendre la 
parole en situation de « négociation », plus les élèves vont justement devoir préciser leur pensée, et pour 
cela, utiliser une terminologie qui a pu jusqu’à présent leur sembler peu utile. C’est parce qu’ils vont 
échanger, justifier, interagir qu’ils vont avancer dans la résolution des problèmes qui se posent à eux et 
dans la compréhension du fonctionnement de la langue. Ils comprennent que ce dernier n’est pas 
arbitraire, qu’il obéit à des règles que l’on doit connaitre et appliquer à bon escient. 

Réfléchir à plusieurs, entre pairs, a également une dimension rassurante, puisque la responsabilité 
de l’orthographe finalement choisie est portée par le groupe.  

 
Il s’agit bien d’une situation d’apprentissage collaboratif, où les tentatives de verbalisation 

s’élaborent dans un oral pour penser et font l’objet d’auto- et de co-corrections, où pensée et langage se 
nourrissent réciproquement1, jusqu’à ce que chacun soit en mesure de mener seul ce raisonnement, de 
manière intériorisée et quasi-automatisée.  

Travailler ainsi demande de l’entrainement, pour les élèves comme pour l’enseignant : 
➢ La mise en place des attitudes propices à un bon déroulement peut prendre un peu de temps : 

il faut persévérer. 
➢ Les échanges entre élèves augmentent le niveau sonore, ce qui est parfois difficile à tolérer 

pour un enseignant, qui devra donc distinguer le « bruit de travail » des bavardages. 
➢ Ce type de pratique peut être intéressant sur des créneaux « sensibles » (fins de journée) : les 

travaux de groupes permettent de relâcher un peu la pression et les élèves apprécient de 
pouvoir parler. 

 
Les quatre temps des activités négociées : 
 

➢ D’abord une recherche individuelle : chacun est ainsi confronté à un problème, prend la mesure 
des difficultés qui se posent, et émet une première hypothèse qu’il va pouvoir soumettre au 
groupe. 

➢ Négociation en petits groupes : c’est le moment d’échanges où l’on confronte les divergences : il 
y a obligation à justifier son choix en s’appuyant sur un raisonnement mobilisant des règles de 
fonctionnement de la langue (sauf éventuellement en orthographe lexicale).  

➢ Lors de la mise en commun, on peut faire verbaliser et comparer les stratégies. 
➢ L’institutionnalisation permet de fixer les stratégies valides et d’élaborer collectivement une 

typologie des erreurs orthographiques afin de faire prendre conscience d’une organisation en 
système au-delà de la diversité des énoncés. 

                                                      
1 Voir L. S. Vygotski : Pensée et langage, Editions sociales, 1985 

http://www.portailpedagogique68_1d.site.ac-strasbourg.fr/maitrise-langue/dictees/
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Le recours aux outils de la classe (cahiers de règles, affichages, manuels, dictionnaires) pourra être 
introduit au cours de la démarche : après une recherche et une négociation « spontanée », appuyée sur 
les compétences mémorielles des élèves, ou en guise de vérification lors de la phase de mise en commun.  
 

5. Des pistes d’activité pour favoriser l’apprentissage de la copie et 

l’acquisition de l’orthographe lexicale. 
 

a. Copier : quels apprentissages ? 
 

La copie présente de véritables enjeux d’apprentissage. C’est au cycle 3, transition entre l’école et 
le collège, que la copie doit être automatisée pour libérer l’attention sur le discours et favoriser la prise 
de notes. Il faut donc bien enseigner à copier, ce qui implique de doter les élèves de procédures pour 
copier sans erreur. 

 
Copier sans erreur sollicite en effet plusieurs opérations mentales : 
 
➢ Comprendre avant de copier : toute copie est précédée d’une lecture qui est l’occasion d’échanges 

sur le sens du texte. 
 

➢ Observer et verbaliser les observations en les justifiant à propos de :  
- l’orthographe des mots ; 
- la segmentation, la succession des mots,  l’ordre des mots ; 
- les marques lexicales, grammaticales  ; 
- la ponctuation; 
- la mise en page...  

 
➢ Mémoriser ; c’est-à-dire, s’entrainer à stocker et se projeter pour restituer : pour cela, il faut 

apprendre à découper le texte, et pour pouvoir réaliser l’exercice en temps limité, faire progresser 
les « unités de capture », ce qui suppose de se remémorer, redire, évoquer mentalement.  
 

➢ Se souvenir des mots ou groupes de mots que l’on a stockés et les écrire.  
 

➢ Vérifier : se relire et se corriger. 
 
Pour cet apprentissage, on peut jouer sur différents axes de différenciation ou de progression : 
- la quantité ; 
- la difficulté du texte source ; 
- la distance du texte à copier ; 
- la durée d’exposition ; 
- la mise en page du texte ; 
- l’orientation des supports, leur taille ; 
- la police, la casse (passage d’une écriture à une autre) ; 
- les outils scripteurs…  

 
Plusieurs démarches sont possibles. Elles n’auront de sens et d’efficacité que si elles sont réinvesties 

régulièrement dans la pratique de classe, à d’autres occasions que lors de L’orthographe ascensionnelle.  
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Nous reprenons ici des propositions du groupe MDL, consultables sur le site MDL 68 : 
http://www.portailpedagogique68_1d.site.ac-strasbourg.fr/maitrise-langue/ 
 
 

La copie avec modèle sous les yeux 
La copie « simple » peut se faire avec le modèle sous les yeux dans un premier temps. 
La copie « à côté » (texte à réécrire en face du modèle) favorisera le respect de la mise en page, mais aussi 
la copie mot à mot. 
La copie « en-dessous » permet de travailler sur les unités de sens. 
Dans un deuxième temps, la copie peut aussi être travaillée en copie du tableau. 
 

La copie différée ou copie « au verso » :  
Le texte à copier se présente sur le recto du document, l’élève doit le recopier au verso. Elle est à faire en 
temps chronométré. C’est à l’enseignant de fixer le temps raisonnable en fonction de ses observations. 
Cette forme de copie contraint l’élève à s’attacher aux unités de sens dans sa lecture pour mieux 
mémoriser. En effet, moins il retournera sa feuille, plus il sera rapide dans sa copie. 
Cette version de copie différée peut trouver des alternatives avec l’utilisation d’un vidéoprojecteur ou 
tableau numérique. Le texte peut en effet être présenté par segment au tableau, lors de la projection d’un 
diaporama. 

 

La copie « marchée » 
Le texte à copier est présenté au tableau, puis caché par l’enseignant. Un ou plusieurs documents 
reproduisant le texte à copier sont laissés en accès libre au fond de la classe. 
Les élèves doivent alors commencer à écrire. Ils se déplacent pour venir consulter le document au fond 
de la classe et retournent à leur place pour copier ce qu’ils ont retenu. 
Ce type de copie permet de travailler la mémorisation et de copier en s’appuyant sur le sens. 

 

La copie découpée 
Le texte à copier est distribué aux élèves. Chacun le découpe en unités mémorisables. Quand tous ont 
découpé leurs textes, l’activité de copie peut commencer. 
L’élève lit son premier morceau de papier, le mémorise, le détruit (chiffonne, déchire…) puis recopie ce 
qu’il a lu. 
On procède ainsi pour tous les autres morceaux. 

 

La copie cachée 
Pour entrainer la vigilance, travailler sur le sens, on peut présenter un texte avec des mots cachés. Ces 
mots devront être retrouvés par les élèves qui s’appuieront sur le sens de la phrase. 
 
La copie « surveillée en binômes » sera particulièrement utile pour s’entrainer à la vérification. 
 

La copie « couleurs » 
Les élèves préparent plusieurs stylos de couleurs différentes. L’enseignant montre un texte au tableau 
pendant une dizaine de secondes. Les élèves essaient de mémoriser le plus long segment de phrase 
possible. Le texte est ensuite caché et les élèves écrivent de mémoire ce qu’ils ont retenu. L’opération se 
répète et à chaque fois qu’un nouveau segment est recopié, les élèves changent de couleur pour écrire. 
Cet exercice permet de travailler sur la mémorisation. Avec des exercices réguliers, l’enseignant peut 
mesurer les progrès en observant la longueur des différents segments recopiés. 

http://www.portailpedagogique68_1d.site.ac-strasbourg.fr/maitrise-langue/
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b. Aider les élèves dans la maîtrise de l’orthographe, notamment en classes de cycle 2 : l’arbre des 
mots. 

 
L’objectif de « l’arbre des mots » est de faciliter l’entrée de l’élève dans la lecture et l’orthographe lexicale 
à travers une entrée phonologique plutôt qu’alphabétique. 
 
Au lieu de démarrer l’apprentissage du français en apprenant à lire, à travers la reconnaissance et la 
lecture des 151 graphèmes parmi de smilliers de combinaisons de lettres, il est prévu une entrée par 
l’écriture  des 37 graphèmes d’usage puis les 114 sous-graphèmes et graphèmes rares. 
 
L’entrée  phonologique inverserait  et diviserait  par 5 ou plus la difficulté d’apprentissage. 
 
L’outil  « l’arbre des mots » , associé à un système d’encodage qui met en lumière la difficulté du mot (sa  
partie opaque) permet à l’enfant, dès le départ de l’apprentissage, de s’engager dans une écriture bien 
orthographiée tout en apprenant à lire.

http://www.enthousiasme-orthographique.com/oeo-rsc/pages/OEO-chap-2.html
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